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PENDANT que le Gabon est 
aux urnes ce samedi dans le 
cadre des élections générales 

(présidentielle, législatives et lo-
cales), l'Organisation des Nations 
unies (Onu) réitère son appel en 
faveur d’un processus "apaisé, in-
clusif et crédible".
Le Représentant spécial pour 
l'Afrique centrale et chef de l'UNO-
CA (Bureau régional des Nations 
unies pour l'Afrique centrale), Ab-
dou Abarry, a relayé, hier, le mes-
sage du secrétaire général de l'Onu, 
António Guterres. L'organisation 
internationale met en garde contre 
toutes les formes d’intimidations, de 
violences, de violations des droits 
de l’Homme et d’atteinte à la liberté 
d’expression. En rappelant la sup-
pression de tout discours de haine, 
les Nations unies encouragent les 
autorités compétentes et toutes les 
autres parties prenantes, y compris 

les candidats à la présidentielle, aux 
législatives et aux locales, ainsi que 
leurs partisans, à mettre en avant 
l’intérêt supérieur de la Nation, à 
privilégier le dialogue et le recours 
aux voies légales pour résoudre les 
éventuels désaccords.
"Le Gabon doit sortir grandi de ce 
processus électoral, et non affaibli", 
n'a cessé de répéter Abdou Abarry 
au cours des rencontres avec les 
acteurs de la scène sociopolitique 
gabonaise, notamment ceux du pou-
voir, de l’opposition et de la société 
civile.
Le chef de l'Unoca réaffirme, d'ail-
leurs, sa détermination et sa dis-
ponibilité à continuer de travailler 
en synergie avec la coordonnatrice 
résidente, Savina Ammassari, afin 
de contribuer à la consolidation 
des acquis démocratiques et au dé-
veloppement durable du Gabon. 
Mais surtout de maintenir un climat 
apaisé avant, pendant et après les 
élections générales de ce samedi 
26 août 2023.

L'Onu réitère son appel en faveur 
d’un processus électoral apaisé

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

 Le chef de l’Unoca Abdou Abarry a relayé le message du 
secrétaire général de l’Onu.
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Quelques 846000 
G a b o n a i s  s e 
rendent aux urnes 

aujourd'hui pour le choix 
du président de la Répu-
blique, des députés et des 
conseillers locaux. S'ils sont 
14 candidats à briguer la 
magistrature suprême, des 
centaines de candidats vont 
à l'assaut des législatives, 
et des milliers des locales.
Pour la présidentielle, il 
n'est pas exagéré de dire 
que le scrutin pourrait se 
résumer à un choix entre le 
président sortant, Ali Bon-
go Ondimba,donné favori 
et la ''surprise'' du moment, 
le candidat de la plateforme 
"Alternance 2023", Albert 
Ondo Ossa. Du moins si on 
s'en tient à la mobilisation 
des foules ayant caractérisé 
les rassemblements de ces 
deux candidats lors de la 
campagne électorale. Sur-
tout Ali Bongo qui a clôturé  
sa campagne en réunissant 
40 000 personnes sur l’ave-
nue Jean Paul II 
Chez les défenseurs et alliés 
de l'universitaire retraité, 
les arguments ne manquent 
pas pour garder l'espoir 
d'une victoire finale au sor-
tir du vote de ce jour. A les 
en croire, la coalition qui 
soutient leur candidat est 
constituée de personnalités 
politiques dont l'ancrage 
politique est évidente. Les 
Paulette Missambo, Bar-

 L'heure de vérité !

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon ro Chambrier, Raymond 

Ndong Sima, Mike Jock-
tane et autres sont, pour 
ainsi dire, des atouts pour 
Albert Ondo Ossa.
De leur côté, les nom-
breux militants du PDG 
ne se laissent pas comp-
ter sur l'issue finale d'un 
vote qui devrait voir leur 
champion l 'emporter. 
Pour eux, leur approche 
politique dont l'essentiel 
porte sur la résolution des 
préoccupations sociales 
des Gabonais, constitue le 
socle des lendemains ra-
dieux. Ils estiment que le 
PDG ayant des candidats 
partout sur l'ensemble du 
pays a montré, par sa capa-

cité à se mouvoir, qu'elle est 
une "machine" à gagner les 
élections.
A cela s'ajoute sa grande 
expérience dans la gestion 
de la chose publique...
C'est vrai, d'autres candi-
dats sont en lice pour cette 
présidentielle,  notamment 
Pierre Claver Maganga 
Moussavou, un habitué de 
ces joutes depuis 1993. Les 
autres scrutins qui compte 
de nombreux candidats en 
lice devraient également 
tenir en haleine les popu-
lations.
Dans tous les cas, tous les 
états-majors politiques 
estiment aujourd'hui que 
l'heure de vérité est arrivée.

Les électeurs gabonais vont à nouveau se prêter à cet exercice aujourd’hui.
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Cette période de l'année est souvent consa-
crée aux retrouvailles et chaque famille 
aimant séjourner dans nos villages et cam-
pagnes. Les raisons et les motivations sont 
diverses et différentes. Il y va des mariages, 
des retraits de deuil et des initiations à nos 
rites et coutumes. Tout ce bagage culturel 
est fort d’enseignements et de principes 
qui établissent et imposent de manière exi-
geante un vivre ensemble harmonieux fait 
de respect, de solidarité et de résilience. Au 
travers des chants, des récits et des contes, 
il est absolument banni tous genres de 
travers, d'outrages et d'inconvenances qui 
pourraient semer les germes de la violence. 

C'est ici le lieu de comprendre le symbo-
lisme singulier que revêt et traduit deux 
entités qui souvent s'entremêlent la case à 
palabre et le bâton à palabre. Nous sommes 
là face à une hiérarchie horizontale. Les 
tensions et les discordes de quelque nature 
que ce soit se résolvent toujours dans la 
paix et la sérénité. L'entente, la concorde 
ainsi que la cohésion du groupe sont sanc-
tuarisées et l’emportent sur toute autre 
considération. Le lien social est une valeur 
intangible et incompressible.
Ces moments de retour au village sont une 
excellente école pour mesurer combien 
la nature est généreuse et tout à la fois 

précieuse pour tous les équilibres. Cette 
connaissance même empirique vous fait 
écologiste par devoir et non pas par éli-
tisme. Loin de la frénésie du mode de vie 
urbain qui pousse à la surconsommation, le 
réflexe du nécessaire et de l'essentiel n'est 
pas de l'ascétisme et encore moins de la 
privation. Ces fondamentaux régissent le 
cadre social entre tous.
S'il y avait un souhait, c'est que les familles 
gardent et entretiennent cette heureuse ha-
bitude qui est caution d'un vivre ensemble 
harmonieux dans la paix et la cohésion.

*Chroniqueur

Entre nous soit dit

Teddy OSSEY*

Surtout que nos racines ne s'assèchent !


